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François LETOURNEUX est vice-président du comité français de l’Union internationale pour la conservation 

de la nature (UICN), qu’il a présidé six ans, administrateur de l’OPIE, de la LPO, de l’INRAe et de la FRB. Il est 

président-fondateur de la Fête de la Nature. Il copréside, avec Jacques Blondel, le conseil scientifique et 

d’éthique du parc et de la réserve de biosphère de Camargue...et est membre du Corp depuis sa création. 

Ingénieur agronome, forestier, sa vie professionnelle et ses engagements personnels sont depuis toujours 

voués à l’aménagement des territoires, à la protection de la faune, de la flore et des milieux naturels.Il a, en 

1976, créé et dirigé, pour la région Nord-Pas-de-Calais, l’Espace naturel régional, chargé de constituer un 

réseau cohérent de PNR. 

Après trois ans à la DATAR, et un passage au cabinet de Michel Crépeau et d’Huguette Bouchardeau, il été 

pendant 8 ans directeur de la Protection de la nature au ministère de l’Environnement, puis a dirigé 12 ans le 

Conservatoire du Littoral.Il est l’auteur de plusieurs ouvrages, dont Chroniques du vivant, les aventures de la 

biodiversité, avec Nathalie Fontrel,  

 

 Le + Parcs  
« Dans un système institutionnel qui privilégie souvent la loi, les règlements, et la police chargée de les faire 

appliquer, les PNR, créés en 1967 par un décret sans base législative, ont construit leur succès sur leur capacité à 

incarner une solidarité consentie et non contrainte, à convaincre et à mobiliser plutôt qu’à imposer. Cette 

méthode est tellement plus productive que les affirmations, d’autorité, les querelles d’égos qui peuvent exister 

ailleurs ! » notion de territoire 
sont sans doute les espaces où la notion de territoire prend le plus pleinement son sens. Ils permettent de savoir 

d'où l'on vient pour choisir le chemin où aller. Ils aident à se sentir "de quelques part" et à le transmettre à "ceux 

qui sont d'ailleurs" : le plus beau partage.  


